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 L'amour dans la famille :
une histoire de loyautés
L'amour semble naturellement présent dans la famille entre parents et enfants, dans la fratrie, voire dans la famille élargie. On s'y dit facilement « je t'aime ». Pourtant, pour évoquer le sentiment qui relie les individus au sein de la famille, il est plus juste de parler de liens familiaux ou affectifs, d'attachement, et de loyautés. L'exploration de ces notions va nous permettre de mieux comprendre les rouages de cet amour qui se vit sans se nommer.

Introduction
Il est important de saisir que l’amour de soi et l’amour d’autrui sont fortement articulés l’un par rapport à l’autre. Une identité saine repose sur une saine estime de soi. Pour  avoir la capacité d’aimer et de s’aimer, il faut avoir senti que l’on nous aimait.
Guy Corneau, psychanalyste
L'amour dans la famille
Dans un monde idéal, au tout début, il y a un couple qui s'aime.

Puis, le premier enfant arrive, la famille se forme, et éventuellement s'agrandit... 
Dire « je t'aime » à ses enfants, à ses parents, est plutôt récent... L'amour serait-il si évident parce qu'on est une famille ?
C'est pourtant essentiellement dans le couple qu'on parle d'amour. L'association des mots amour et famille est osée dans une approche plutôt religieuse empreinte de la notion d'inconditionnalité.

Internet regorge d'exemples sur des sites chrétiens :
La famille est un lieu d'amour et de soutien (Organisation pour la Connaissance)

Vivre ensemble dans l’amour (Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours)

C’est dans les relations familiales que nous avons les plus grandes joies et les plus grands chagrins. Nous éprouvons de la joie en faisant passer le bien-être des autres avant le nôtre. C’est cela l’amour. (Henry B. Eyring, premier conseiller de l'Eglise)
En dehors d'une approche spirituelle ou sociologique, et d'un point de vue plus systémique :
Pour définir ce qui nous relie les uns aux autres au sein de la famille, on parle plutôt de liens affectifs, d'attachement, de loyautés.

Les liens qui unissent un individu à ses enfants créent un engagement émotionnel réciproque. 

Chacun a la capacité de contribuer à l'amélioration des relations familiales et a la possibilité de se sentir aimé.
L'amour ne va pas de soi : il s'agit de l'exprimer, de l'affirmer !

Oser dire et redire à ceux que l'on aime qu'on les aime, malgré les soucis, malgré les difficultés, que cet attachement reste le même, qu'on les aimera toujours.

Rassurer son enfant, son parent, même si un amour profond unit les membres de la famille. Nous avons tous besoin d'entendre des paroles d'amour et de recevoir de la tendresse.

L'attachement
Lien durable avec un partenaire unique et non interchangeable
Lien vital : forte influence dans le développement cognitif et comportemental de la naissance à la mort.

Permet la création d'un lien affectif, d'une proximité affective → apprentissage de la relation

Vise la réciprocité, la sécurité, la régulation de la distance relationnelle

La fonction de l'attachement est d'assurer la survie de l'espèce. C'est une disposition innée qui s'active lors d'un danger, de douleurs, de séparation ou de perte.
Le lien d'attachement se construit progressivement pendant les neuf premiers mois de vie de l'enfant.

Si plusieurs adultes s’occupent de lui, l’enfant a tendance à s’attacher plus spécifiquement à l’un d’eux, celui qui deviendra sa figure d’attachement principale (la plupart du temps la mère dans notre culture) 
Style d'attachement et parentalité
Le style de parentalité que nous développons avec nos enfants a toujours à voir avec notre enfance.


Le style d’attachement que nous avons avec nos parents prédit celui que nous aurons avec notre conjoint, nos enfants. Quatre modèles :

Sécure : (les émotions de l’enfant sont adaptées lors du départ et du retour de la figure d’attachement) Celle-ci sait répondre de manière adaptée aux besoins de l'enfant. L'adulte est plutôt à l'aise dans ses relations intimes et affectives. 
Ambivalent-anxieux : (émotions sur-exprimées) Incohérence des réponses de la figure d'attachement alternant entre la disponibilité et le rejet. L'adulte est dépendant au partenaire, attente exacerbée d'attentions.
Evitant : (émotions sous-exprimées) Forme d'ambivalence : interactions intrusives ou rejetantes de la figure d'attachement, surtout lorsque l’enfant présente une vulnérabilité émotionnelle. Adulte : difficulté avec l'intimité, à s'engager, revendique sa liberté.
Désorganisé : (émotions contradictoires et inadaptées) Les comportements de la figure d'attachement, son insensibilité, ont tendance à effrayer l'enfant. L'adulte a un relationnel très difficile, l'amour est compliqué (mal à l'aise dans l'intimité mais recherche de contact).
La loyauté : qu'est-ce que c'est ?

Une définition : fidélité de quelqu'un à l'égard de quelqu'un ou quelque chose, qui se manifeste par le respect d'engagements, de règles et d'honneur
C'est avant tout une notion relationnelle. La loyauté lie un individu à un autre, à un groupe.

Attente de réciprocité et de solidarité dans les relations (de couple, dans la famille) : échanges entre ce que l'on donne et ce que l'on reçoit.

· Loyauté verticale (envers les parents, les ancêtres)

· Loyauté horizontale (la fratrie)
La loyauté s'exprime ouvertement ou de manière voilée via la manifestation de symptômes (loyauté invisible)
En positif : permet de se construire

En négatif : source de conflits et/ou de comportements destructeurs


La loyauté n'est pas de l'amour : c'est un puissant lien d'attachement et de dépendance à un membre de la famille, qui nous empêche de vivre notre vie. Par exemple :

· ne pas devenir plus riche que ses parents

· être malheureux en couple

Il peut y avoir un pacte de loyauté entre membres d'une même lignée (loi clanique). Cela peut concerner l'argent, l'amour, la religion, la sexualité...

Les travaux d'Ivan Boszormenyi-Nagy
Psychiatre hongrois américain (courant de l'approche contextuelle), il est l'un des principaux théoriciens du concept de loyauté.

Le premier groupe d'appartenance est la famille. 

Ainsi, pour lui, la loyauté (ensemble d'injonctions familiales intériorisées), est une force régulatrice des systèmes qui assure la continuité du groupe, en préserve l'équilibre.

La loyauté :

· nous lie à nos parents (lois de la famille)

· guide nos décisions devant un choix à faire (ferons-nous ou pas comme nos parents?)


Notre loyauté se fonde sur l'obéissance à ceux qui exercent le pouvoir dans notre famille, souvent les pères. Il est important de préserver l'équilibre familial (l'homéostasie).

Si nous avons reçu beaucoup de notre famille, il est facile d'offrir notre loyauté. Mais que devons-nous faire avec ceux qui ont été destructeurs pour nous ? 

Les relations familiales sont basées sur la loyauté et la réciprocité. C'est l'éthique relationnelle : dimension incontournable de nos relations avec les autres.

Prise en compte des besoins des autres tout en répondant à ses propres besoins (déterminés par la balance des comptes que nous avons eus avec les membres de notre famille d'origine).

Les plateaux de la balance relationnelle ne sont jamais vraiment équilibrés.

→ nous sommes prêts à donner quand nous avons suffisamment reçu

→ nous sommes poussés à réclamer notre dû quand nous n'avons pas assez reçu
Les liens du sang : les racines de la loyauté
Il y a synergie entre liens du sang et loyauté. La dette de vie est ineffaçable.
L'être humain est introduit au monde par des parents. La loyauté est « une dette congénitale » des jeunes générations envers les plus anciennes. « Chacun est donc porteur d’une dette d’existence envers ses parents qui résulte du fait même de la naissance et de la bienveillance prodiguée ».

Cette dette ineffaçable et infinie rend l’enfant vulnérable : il peut penser que l’acquittement de sa dette est prioritaire par rapport au reste. On ne peut espérer de l’enfant qu’il rende tout ce qu’il a reçu des générations précédentes.
Ne pas avoir d'enfant est une déloyauté.
Fragilité des familles adoptives : avoir un enfant ne suffit pas.
Pour l'enfant adopté, il y a souvent une loyauté invisible : puisque la relation avec ses parents de sang est impossible, il rend impossible la relation avec les autres.
Dimension du don et du contre-don : C'est une situation de confiance, d'équilibre de l'échange.

→ celui qui donne doit être libre de donner

→ celui qui reçoit ne doit pas se sentir dans l'obligation de rendre
Notion de dette :

· dette négative : celle qu'on se sent obligé de rembourser (nous cherchons à l'éviter en refusant de recevoir)

· dette positive : celle que nous acceptons parce que nous ne nous sentons pas l'obligation de donner en retour

La légitimité constructive
Donner est essentiel.

Le don se manifeste sous différentes formes y compris sous forme d'une loyauté.

· en permettant aux autres de donner à leur tour

· le droit de donner pour les enfants → facteur de résilience (Boris Cyrulnik)

On gagne quelque chose en donnant. Acquisition de mérites qui vont donner de la légitimité.
Le don de la vie est le premier don (dette de vie).

L'être humain s'engage dans la relation en tenant une comptabilité: donner/recevoir...
Recevoir, c'est accepter d'être en dette.
Celui qui rend trop vite ses dettes est un mauvais homme (proverbe indien) → façon de rompre le lien
L'échange construit le lien.
La légitimité destructive
Quand nous réclamons notre dû à des personnes qui ne nous ont pas elles-mêmes lésés : nouvelle injustice, nouvelles victimes.

Tendance à se tourner vers nos enfants pour obtenir ce que nous n'avons pas obtenu de nos parents (l'affection par exemple)
Le point aveugle des injustices :

· nos proches sont généreux et répondent à nos attentes :

c'est normal, c'est un dû

· ils refusent de nous donner ce que nous réclamons :

nous les accusons d'être injustes alors qu'ils ne nous doivent rien

Relations intergénérationnelles
Les parents sont dans une situation d'obligation asymétrique envers le nouveau-né : capacité à lui donner davantage qu'attendre en retour.

Le bébé est en droit d'attendre de la relation à ses parents une réponse à ses besoins matériel et émotionnel d'une manière prévisible et rassurante.

Or, ce droit est souvent bafoué : guerre, maladie, négligence... Pour autant, l'enfant devenu adulte réclamera rarement son dû à un parent défaillant ni ne cherchera à s'en venger, car ce parent est perçu comme souffrant, malheureux... La personne lésée se tournera alors plutôt vers son conjoint ou ses enfants pour revendiquer son dû.
Exemple de la maltraitance
Intérêt de la légitimité destructive ? Si une mère frappe son enfant, c'est qu'elle même a été frappée et en a donc le droit. En parler minimise la destruction.

On se tourne vers l'autre pour obtenir une compensation : la principale victime est notre enfant, plus disposé à donner, à travers sa confiance et sa loyauté.

L'enfant reste loyal à son parent quoi qu'il ait subit. Il ne s'agit plus de remboursement de dettes mais de maintenir le lien.

Plus l'engagement du parent est minimum, plus l'enfant est loyal. Le don permet de dépasser le droit de vengeance.

L'enfant qui n'a pas pu donner ==> violence. Il est utile de rentrer dans la narration familiale, que cet enfant connaisse l'histoire de sa mère. Quand les parents parlent, les enfants vont mieux.

La parentification
Ce processus se produit quand le parent se tourne vers son enfant pour trouver l'amour et l'attention qu'il n'a lui-même pas reçu d'un parent défaillant, absent, mort. Les rôles se renversent.

Nous avons tous reçu une dose de légitimité destructive et avons donc tous une tendance à parentifier nos enfants.

Parentification destructive quand le parent attend que l'enfant :

· donne plus d'affection qu'il n'en a reçu

· soit attentif à ses besoins, les devine à l'avance

· se comporte bien sans qu'il lui inculque des règles

· se satisfasse des décisions qu'il prend même s'il sait qu'elles peuvent l'affecter négativement (divorce, choix d'un conjoint)
L'enfant parentifié est le lien le plus stable des adultes (c'est une ressource).
Les formes de loyauté :

1.
Etre avec : être là quand l'autre a besoin. La présence, c'est le signe silencieux du lien, de l'attachement.

2.
Étre comme (pareil) : sa famille, avoir les mêmes valeurs

3.
Etre comme... on dit que je suis
 : si les parents disent « tu es désobéissant », la loyauté pour l'enfant est d'être désobéissant.

4.
Rébellion dépendante ou dépendance rebelle : je me construits contre mais je reste dans le lien. 

5.
Loyautés invisibles ou faire parler les morts : je ne vois pas mon lien d'attachement et je le découvre au moment de la disparition de l'autre. 

6.
Reconnaître sa dette : pour accéder à l'autonomie


Pas de loyauté, que des conflits de loyauté
La loyauté, c'est la préférence donnée à une relation par rapport à une autre relation. C'est toujours un dilemme.

Notre loyauté nous amène à faire passer les intérêts d'un groupe ou d'une personne, avant ceux des autres.
Libre choix tenant compte de :

· ce que nous avons reçu dans chacune de nos relations

· ce que nous avons déjà donné

· ce que nous pourrons recevoir dans le futur

loyauté visible (nous savons pourquoi nous agissons de telle ou telle façon) ou loyauté invisible (quand nous sommes loyaux sans en être conscient, souvent bloqués dans des choix de vie)
Conflit et clivage
Dans le conflit de loyauté, une issue existe.

Dans le clivage de loyauté, pas d'issue possible.
L'enfant ne peut ni donner ni recevoir d'un parent sans être déloyal vis-à-vis de l'autre.

En cas de séparation : l'enfant punit le parent qu'il pense être le responsable ou capable de mieux s'en sortir.

Clivage exacerbé si cela implique les grands-parents

Issue tragique : dépression, tentative de suicide (tentative ultime de rapprocher les parents dans le deuil commun).

Transmission générationnelle
Pour que la famille puisse continuer dans le temps, pour protéger le patrimoine sur le long terme ==> transmettre.

Une contribution non payée par une génération est exigée d'une autre : un déséquilibre dans le lien parents et grand-parents ou dans le couple devient un héritage pour la troisième génération ==> impasse générationnelle.

Chaîne générationnelle des injustices : ardoise pivotante (loyauté bloquée retournée contre un tiers innocent).
Le travail d'Anne Ancelin-Schützenberger

Spécialiste de l'approche transgénérationnelle, elle s'est inspirée directement des concepts de Nagy. Elle a développé particulièrement :

· l'importance des secrets et non dits

· le syndrome anniversaire

· l'utilisation du génosociogramme
Avec le thérapeute
Le thérapeute va nous aider à :

· comprendre l'origine inconsciente du sentiment de culpabilité qui nous pousse à rester loyaux à nos parents

· reconnaître que les attentes de nos parents proviennent de leur propres névroses

· apprendre à concilier les besoins de nos parents et les nôtres en trouvant un compromis




Conclusion
Les liens familiaux sont indéfectibles : cela permet à la loyauté de devenir une force qui nous libère. Nous avons besoin de l'autre pour devenir autonomes.
C'est bien l'autonomie qui est loyale à nos parents, pas la dépendance.
L'amour dans la famille est fait de liens, d'attachement, de loyautés.

Mais la famille, c'est aussi l'amour à mort...
· jalousies, haines

· trahisons et vengeances

· dénonciations et déloyautés

· incestes

· violences

· fratricides, parricides et filicides...
Vive la famille !
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